


En cette année charnière dans la vie de notre université, quand on a des idées, ne pas s’engager n’est pas une  
faute : c’est un « crime ». 

C’est pourquoi l’équipe du Rat qui Rit tient à apporter son soutien pour les élections universitaires à la liste de 
l’Union Défense de la Jeunesse intitulée « UDJ, la vraie droite universitaire ! ».

Ce  syndicat  étudiant  propose  un  programme  novateur,  qui  risque  de  déstabiliser  les  autres  organisations 
étudiantes avec lesquelles rien ne change. Que ce soit  l’UNEF et sa politique de victimisation des étudiants  
étrangers, les Étudiants avec Sarkozy regroupés sous le MET ou les corpos qui ne pensent qu’à se saouler plutôt  
qu’à étudier ; ces pseudos syndicats étudiants ne privilégient que leurs propres intérêts au détriment de vous, 
chers étudiants. 

Dans ce numéro du Rat qui rit, nous avons donc pris la décision de dépeindre les activités de vos soi-disant 
représentants étudiants qui jusqu’alors sévissent au sein de notre université d’Assas. De plus, vous retrouverez 
dans ce numéro, en avant-première, le programme de l’UDJ pour les élections des conseils centraux d’Assas. 
Afin de vous alerter sur l’importance de votre vote, le fonctionnement de ces élections vous sera aussi expliqué. 

Ce nouveau numéro n’est pas en reste sur le plan culturel avec la présentation du livre «Rockn’ball » qui raconte 
la vie exaltée d’un jeune supporter de football parisien. Enfin retrouvez, nos observations sur un phénomène qui 
va changer la donne dans les élections présidentielles qui s’annoncent : le soutien d’une partie de la population 
issue de l’immigration à Marine Le Pen. Vous vous demandez sûrement pourquoi ? Vous trouverez la réponse 
dans notre journal ! 

2012 : année d’élections universitaires, année d’élections présidentielles… Un vent de liberté et de changement 
doit souffler dans nos vies. 

« Vivre signifie lutter », alors, après le chaos voici l’année zéro, celle où vous devez prendre conscience que vous 
constituez l’avenir de nos universités. Alors tous derrière la liste « UDJ : la recette originale pour réussir » ! 



  

Contrairement  aux  suppôts  du 
Système  que  sont  l’UNEF,  le 
MET,  la  FSE,  la  Cé  et  tous  les 
autres  qui  ne  forment  qu’un, 
l’UDJ  rompt  avec  toute 
démagogie  et  propose  de 
véritables  perspectives  pour  les 
étudiants  français  à  travers  un 
programme  formé  d’un  socle 
concret  de  solutions  réalistes  et 
applicables.  Il  s’axe  sur  trois 
points fondamentaux, à savoir  le 
redressement  de  la  situation 
sociale  des  étudiants,  la 
promotion  de  l’intelligence 
française  au  sein  du  système 
universitaire  et  le  rejet  de 
l’influence gauchiste  dans  la  vie 
étudiante. 

Pour  un  redressement  de  la 
situation sociale des étudiants : 

Pour  paraphraser  l’intitulé  d’un 
article paru dans notre journal de 
rentrée  2012  en  ligne  sur  notre 
site  internet 
(www.uniondefensedelajeunesse.f
r)  :  «  les  étudiants  ont  mal  aux 
bourses ! » Entre l’inaptitude des 
administrations « compétentes » à 
gérer  les  dossiers  des  étudiants 
boursiers – il est inacceptable que 
des  bourses  soient  versées 
plusieurs  mois  en  retard  et 
qu’aucun  avancement  ne  puisse 
être  opéré  entre  temps  pour 
résoudre les problèmes du fait de 
l’incapacité du personnel dans la 
plupart  des  cas  –  et  les  injustes 
critères  d’attribution  des  bourses 
–  lesquelles  s’effectuent  très 
souvent à l’avantage des étudiants 
étrangers  ou  bien  profiteurs, 
excluant  ainsi  les  Français 
démunis ayant à tout prix besoin 
d’une  aide  financière  pour  vivre 
–,  il  est  plus  que  jamais 
nécessaire  d’imposer  une 
préférence  nationale  quant  à 
l’octroi des aides financières,

à  quoi  devra  bien  évidemment 
s’ajouter  le  principe  de 
méritocratie.  Il  apparait  ensuite 
urgent de se pencher sur le cas des 
logements qui entache lourdement 
la vie de très nombreux étudiants. 
Il est regrettable de constater qu’il 
existe  des  milliers  d’habitations 
inoccupées pouvant être employées 
au service des étudiants. De même, 
les squats abandonnés doivent être 
réaménagés  et  ainsi  pouvoir  leur 
servir utilement. 

Enfin,  pour  survivre,  il  est  n’est 
pas  rare  de  constater  que  trop 
d’étudiants doivent malgré eux se 
« prostituer » en devant travailler 
hors  de leurs heures  de cours,  au 
détriment  de  leur  réussite 
universitaire. Des aides financières 
adaptées  et  appliquées  sur  des 
critères stricts  mais justes doivent 
alors  permettre  aux  étudiants 
honnêtes et disposant des plus bas 
revenus de s’en sortir sans avoir à 
sacrifier  leur  temps  libre  à  des 
tâches  professionnelles  souvent 
peu  enrichissantes  ou  pour  le 
moins usantes (pizzaiolo,  équipier 
chez McDonald’s, etc.) 

C’est  pourquoi  seule  une  saine 
justice  sociale  parfaitement 
appliquée  est  en  mesure  de 
redresser la situation sociale des 
étudiants. 
Pour  une  promotion  de 
l’intelligence française : 

Dans  cette  société  décadente  en 
pleine perdition, il est fondamental 
que s’opère un nivellement par le 
haut.  Pour  ce  faire,  les  étudiants 
ont un rôle à jouer.  Les meilleurs 
d’entre eux formeront ainsi  l’élite 
capable de redresser le pays.

«  Pour  une  promotion  de 
l’intelligence française »

« Pour un  redressement  de  la 
situation sociale des étudiants » 



  
C’est  la  raison  pour  laquelle  doit 
être  pratiquée  au  minimum  une 
orientation  claire  et  transparente 
des  étudiants  à  l’entrée  de 
l’université,  voire  une  vraie 
sélection  quand il  n’y en  n’a  pas 
déjà  une,  afin  d’une  part  de  leur 
éviter de « perdre » une année ou 
deux, et d’autre part de constituer 
un  noyau  de  jeunes  Français  aux 
compétences  solides  et  dignes  de 
ce nom. 

Dans  la  même  optique,  il  est 
absurde  de  remarquer  que  le 
personnel  universitaire  s’illustre 
parfois  par  son  manque  de 
compétence  dans  l’enseignement 
dispensé  aux  étudiants.  Il  arrive 
que des enseignants maîtrisent mal 
la  langue française  – posant  ainsi 
un  énorme  problème  de 
compréhension  pour  les  étudiants 
durant leurs cours – ou pire encore, 
la  matière  dans  laquelle  ils  sont 
censés  exceller.  Il  n’est  pas 
question que les étudiants pâtissent 
de ce manque crucial de sérieux et 
que  ce  dysfonctionnement  leur 
porte  préjudice.  La  qualité  de 
l’enseignement  doit  donc  être 
parfaitement assurée. 

Parce que l’université se doit aussi 
d’être un lieu vivant, il faut qu’un 
renforcement  des  activités  à 
caractère politique soit  encouragé. 
Qu’il  s’agisse  de  colloques, 
réunions,  formations  voire 
d’interventions  de  personnalités 
extérieures,  les  sentiments 
patriotiques et nationalistes doivent 
être  exaltés  pour  que  la  jeunesse 
rayonne,  s’élève  et  se  délivre  de 
tous les maux que lui ont transmis 
ce Système dès le plus jeune âge. 

À ce titre,  un grand homme du 
XXème  siècle  disait  fort 
justement  «  Que  les  jeunes  se 
mettent  bien  dans  la  tête  que 
c’est  dans  la  mesure  où  leur 
cerveau travaillera,

où  leurs  connaissances 
techniques s’accroîtront,  et  où 
ils  seront  devenus  une  part 
vivante  de  l’élite,  qu’ils 
pourront réussir la rénovation 
de la société. » 
Pour  le  rejet  de  l’influence 
gauchiste dans la vie étudiante : 

Soucieuse  de  préserver 
l’université  de  toute  emprise 
idéologique  décadente,  l’UDJ 
entend  bien  la  défendre  contre 
tout  blocage  ou  tentative 
d’intimidation  extérieure.  C’est 
ainsi  que  des  facultés  –  parmi 
lesquelles Assas-II constitue une 
excellente  illustration  –  restent 
libres et permettent aux étudiants 
de  pouvoir  étudier  sereinement. 
Les  tumultes  gauchistes  n’ont 
pas  leur  place  dans  nos 
universités  et  doivent  par 
conséquent  être  contrés  de 
quelque manière que ce soit. On 
ne  transige  pas  avec  la  liberté 
d’étudier ! 

Les  universités  ne  doivent 
également  pas  subir  les 
verbiages  d’organisations 
desservant  les  intérêts  des 
étudiants  comme  c’est 
actuellement  le  cas  avec  les 
syndicats en place. Ces derniers 
trompent  les  étudiants  en  leur 
promettant monts et merveilles – 
avec  des  discours  recyclés,  une 
instrumentalisation  et  un 
bourrage  de  crâne  sur  les 
étudiants  étrangers  notamment, 
des  revendications  stériles  et 
identiques  chaque  année,  des 
luttes puériles, etc. – alors qu’ils 
ne  cessent  de  mener  à  mal 
l’université  en  la  dégradant,  la 
bradant et lui faisant perdre de sa 
valeur. 



   

  
Le  cas  de  l’UNEF  et  des 
groupuscules  qui  l’entourent  est 
très significatif : ces bien-pensants 
entendent  dicter  leur  loi  comme 
nous  avons  pu  le  remarquer  en 
Septembre  2011  à  Lyon-III 
lorsqu’ils  protestaient  contre  le 
retour de Bruno Gollnisch au sein 
de  la  faculté  ou  bien  lors  de  la 
venue de  Marine  Le Pen à  Paris-
Dauphine en décembre 2011. Il est 
interdit  d’interdire,  mais il semble 
être des cas où cela ne s’applique 
pas  à  tous,  l’autre  preuve  étant 
l’acharnement  répété,  physique ou 
non,  qu’entendent  faire  subir  ces 
organisations à l’UDJ. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  dictature 
gauchiste  est  loin  de  nous 
effrayer.  Les  rats  noirs  – 
allégorie  assumée  de  l’UDJ  – 
prendront  même  plaisir  à  faire 
décamper  ce  fléau  de  nos 
facultés, pour le bien de tous ! 
Alors étudiant, toi qui en a marre 
de voir ta situation inchangée et 
si  peu  considérée,  cesse  de  te 
démotiver  et  rallie  l’UDJ,  seule 
force  et  alternative  syndicale 
possible. N’hésite plus un instant 
et rejoins dès à présent l’univers 
fascinant  d’un  militantisme 
percutant ! 



« Aux portables, citoyens », aurait 
pu être le cri  de guerre de Xavier 
Niel  en  ce  10  janvier  2012.  À 
coups  d’offres  agressives,  Free 
vient de faire vaciller l’Hégémonie 
du  cartel  des  opérateurs 
téléphoniques  en  s’incrustant  sur 
un  marché  qui  semblait  pourtant 
stable. 

La  révolution  est  en  marche… 
Panique dans les centres d’appels, 
cellules de crise dans les bureaux, 
lignes saturées, clients indignés, la 
machine  Free  semble  avoir  tout 
emporté  sur  son  passage…  1,8 
millions  de  connexions,  à  la 
première  minute  de  l’annonce  des 
offres  sur  le  site  web,  100  000 
nouveaux  abonnés  par  jour,  les 
chiffres donnent le tournis. 

Comment  pourrait-il  en  être 
autrement  ?  A 19, 90 €,  le  forfait 
illimité  contre  90  euros  en 
moyenne partout ailleurs, il y a de 
quoi provoquer la colère de milliers 
de  consommateurs,  qui  se  sentent 
bernés. 

S’appuyant sur un modèle low cost 
déjà bien rodé sur d’autres secteurs, 
le  chevalier  Xavier  Niel  se  pose 
ainsi en ardent humaniste défenseur 
du client dupé, grâce à ses formules 
révolutionnaires. Mais… Car il y a 
toujours un « mais », la riposte n’a 
pas tardé à se faire sentir, à grands 
«  coûts  »  de  B&You,  de  Sosh  et 
autres  MVNO  (Numericable, 
Virgin),  qui  dégainent  en  ce 
moment des ripostes express… 

L’histoire pourrait s’arrêter là, cher 
lecteur et finir en happy end, mais 
nous  en  sommes  encore  loin.  Car 
oui, cher ami, ce n’est pas tout de 
faire un putsch, encore faut-il avoir 
les  ressources  suffisantes  pour 
mettre  l’organisation  en  place.  Et 
c’est  là  que  Free  pour  le  moment 
peine à tenir ses engagements :

formule  illimitée  retoquée  par  des 
associations de consommateurs, cartes 
SIM  qui  se  perdent  dans  la  nature, 
portabilité  de  numéro  plus 
qu’aléatoire, débit 3G un peu faiblard 
lié  à  une  mauvaise  foi  évidente 
d’Orange,  ce  n’est  pas  facile  d’être 
l’empêcheur de tourner en rond et ce 
n’est  pas  nous  qui  vous  diront  le 
contraire !! 

Xavier  Niel  se  veut  Steve  Jobs  à  la 
française, il pourrait vite finir en Jean-
Marie  Messier… En effet,  c’est  sans 
compter  le  protectionnisme  agressif 
des 3 operateurs peu enclins à lâcher 
leurs ouailles et leurs dividendes plus 
que confortables… 

Ces querelles de voisinage pourraient 
nous passer bien au-dessus, me direz-
vous, si l’on ne nous prenait  pas par 
les sentiments, là ou ca fait mal, c’est-
à-dire au portefeuille. 

He oui, lecteur, tu as été la vache à lait 
pendant  des  années  de  méchants 
opérateurs ? Ne sois pas dupe, Xavier 
Niel  n’est  pas  ton  meilleur  ami.  Et 
comme rien n’est gratuit dans ce bas-
monde,  garde  bien  à  l’esprit  que  les 
suppressions d’emploi chez Bouygues 
et consorts ne vont pas tarder à sévir et 
que l’État français va bien essayer de 
récupérer  quelque  part  le  manque  à 
gagner sur ses taxes sur la téléphonie 
mobile. 

Malgré tout,  il  faut  rendre à Free ce 
qui  est  à  Free  :  avoir  mis  un  grand 
coup de pied dans une fourmilière qui 
dorénavant  ne  pourra  se  reposer  sur 
ses lauriers. 

Maintenant,  on  n’attend  plus  que 
d’avoir free essence, free assurance, 
free impôts et free taxes, free gaz et 
free  électricité,  free  location 
d'appartement, pour pouvoir mieux 
remplir le free-go !! 



 

Chers étudiants, 

Comme  vous  le  savez  l’UNEF 
marche main dans la main avec SOS 
Racisme  qui,  rappelons-le,  est 
financé par l’État, donc en partie par 
vous, par nous. 

Comment expliquer que l’UNEF, qui 
condamne toute forme de racisme, ne 
reconnaisse pas le racisme que les « 
Français  de  souche  »  subissent 
chaque jour, notamment en banlieue 
parisienne ? 

Plusieurs fois des agressions racistes 
envers  des  personnes  d’origine 
française  et  européenne  ont  été 
signalées  à  ce  type  d’association, 
notamment SOS Racisme. M. Soppo, 
qui  en  est  le  Président,  a  répondu, 
sourire au coin des lèvres, qu’ « on ne 
prenait  pas  en  compte  ce  genre  de 
racisme  ».  Quelle  curieuse  réponse 
de  la  part  d’un  représentant  de  la 
lutte  contre  le  racisme  et 
l’antisémitisme ! 

Étudiant(e)s,  de nos  jours,  personne 
ne  peut  vous  protéger,  pas  même 
l’État, contre ces agressions qui, nous 
le  voyons,  sont  de  plus  en  plus 
nombreuses. 

Quand les Français de souche se font 
dépouiller dans la rue, ce n’est qu’un 
vol  -  agression  «  basique  »  -  mais 
lorsqu’un  individu  d’origine 
(nord-)africaine  subit  la  même 
agression,  cela  devient 
immédiatement,  pour  les  champions 
de la lutte antiraciste,  une agression 
raciste et xénophobe. 

Pourtant,  quand  on  regarde  les 
statistiques, la majorité des victimes 
sont des blancs, des « Babtous », et 
ce  type  d’association  ne  veut  pas 
reconnaître  un  phénomène  qui 
devient,  malheureusement,  quasi 
banal. 

L’État  semble  incapable  de  nous 
protéger  !  Combien  de  vidéos 
circulent sur le net, où l’on peut voir 
des bandes ethniques, look rappeur et 
haine aux lèvres, « clasher » en toute 
impunité des Français de souche, des 
blancs, des « Babtous » ? Personne ne 
dit  rien :  c’est  banal !  SOS Racisme 
ferme les yeux et l’UNEF n’est pas au 
courant. En  revanche,  quand  un 
Zemmour ose dire que la majorité des 
locataires  de  nos  prisons  françaises 
sont d’origine africaine, ce qui est vrai 
et  facilement  vérifiable,  alors  SOS 
Racisme se pose en chevalier blanc et 
porte plainte : n’y a-t-il pas comme un 
malaise ? 

Quel est leur but, lorsqu’ils se portent 
partie  civile,  lorsqu’ils  assignent  en 
justice  des  individus  lambda  pour 
racisme  ?  Combien  de  milliers 
d’Euros touchent-ils en encaissant des 
indemnités pour haine, xénophobie et 
racisme ? Ce sont eux les victimes ? 
Où va l’argent ? 

Et l’UNEF n’est que l’antichambre de 
cette  structure,  preuve  en  est  que  la 
plupart  des  cadres  de  SOS  Racisme 
viennent  de  l’UNEF.  Ne les  laissons 
pas faire ! 

L’UDJ se bat pour la reconnaissance 
de TOUS les racismes !!! 
Un  vote  UDJ  =  Un  vote  contre 
l’UNEF et SOS Racisme ! 

« Étudiant(e)s,  de  nos  jours, 
personne  ne  peut  vous 
protéger,  pas  même  l’État, 
contre ces agressions »



La société moderne démocratique et 
droit-de-l’hommiste  à  tout  va  est 
aussi  la  société  la  plus incohérente 
qu’il soit. 

C’est en effet dans ce monde qui se 
réclame des « grandes révolutions et 
libérations  de  l’homme  »  que  de 
grandes inégalités de traitement ont 
lieu,  dans  une  indifférence 
soigneusement  orchestrée  par  les 
gouvernements,  les  cercles  et  les 
médias. 

Regardons les choses en face, mis à 
part durant de sombres moments de 
l’Histoire dont la Révolution est un 
exemple  frappant,  aucune  religion 
n’a été aussi attaquée et mise à mal 
que  ne  l’est  aujourd’hui  le 
christianisme.  Paradoxe  ahurissant 
et  insupportable,  c’est  ce  même 
monde « éclairé » et « tolérant » qui 
multiplie  les  attaques,  à  visage 
découvert ou dans l’ombre, contre le 
dernier  rempart,  comme  le  pensait 
Maurras,  capable  de  défendre  la 
morale et la grandeur de l’homme. 

Par  une  odieuse  différence  de 
traitement entre les Chrétiens et les 
autres,  le  monde  cherche  à 
confondre et faire disparaître la base 
de notre civilisation. 

Des  spectacles  haineux  comme  on 
en a vu souvent ces derniers temps 
sont subventionnés par l’État,  donc 
par nos impôts : Hell Fest annuelle 
avec la bénédiction de la collectivité 
locale, pièces de théâtre ou « œuvres 
d’art  »  mélangeant  le  christ  à  des 
excréments  ou  de  l’urine…  Mais 
quiconque  s’élève  contre  ces 
représentations  est  un  dangereux  « 
intégriste  ».  Tremble  pays  des 
Lumières  les  Catholiques 
fondamentalistes sont dans la rue ! 
En plus  d’être  d’un goût  artistique 
plus que douteux, elles sont aussi et 

surtout le fer de lance « intellectualiste 
»  de  cette  société  libertaire  donneuse 
de  leçons  qui  sait  si  bien  nous 
condamner  lorsque  l’on  quitte  les 
sentiers de la pensée unique. 

Le légal n’est pas le moral nous ne le 
savons  que  trop  bien  mais  ce  deux 
poids deux mesures qui suit  relève là 
d’une  injustice  avérée  envers  la 
religion  catholique,  ferment  de  notre 
culture. 

Celui qui profane un cimetière chrétien 
est  un  jeune  fragile 
psychologiquement,  et  personne  ne 
portera plainte ; mais qu’un cimetière 
juif ou musulman soit profané, le chef 
de l’état interviendra en personne pour 
requérir  la  sentence  la  plus  ferme 
contre ce crime odieux ! 

Fort  heureusement  des  Chrétiens  se 
sont  mis  à  réagir  massivement  pour 
défendre leur honneur. Que ce soit par 
la prière ou leur présence dans la rue, 
ils ont su montrer aux médias que l’on 
ne  bafoue  pas  ainsi  les  valeurs 
chrétiennes,  gratuitement  de  surcroît. 
Cet effort est louable, il ne pouvait plus 
attendre, il doit être encouragé, il doit 
continuer  et  la  mobilisation  doit 
s’amplifier ! 

Bien que leurs légitimes protestations 
soient  toujours  restées  pacifiques,  ils 
ont été traités de façon indigne par la 
police :  fichés, molestés,  gazés … ils 
se  sont  néanmoins  mobilisés  tous  les 
soirs  contre  ces  représentations 
blasphématoires,  à  plusieurs centaines 
dans le froid. 

« aucune religion n’a été aussi 
attaquée et mise à mal que ne 
l’est  aujourd’hui  le 
christianisme »



Bien  que  leurs  légitimes 
protestations soient toujours restées 
pacifiques,  ils  ont  été  traités  de 
façon indigne par la police : fichés, 
molestés,  gazés  …  ils  se  sont 
néanmoins  mobilisés  tous  les  soirs 
contre  ces  représentations 
blasphématoires,  à  plusieurs 
centaines dans le froid. 

Durant  ces  dernières  années  nous 
avons pu voir la situation s’aggraver 
un peu partout dans le monde. Que 
ce soit pour les chrétiens coptes qui 
en  ont  fait  les  frais  en  Egypte,  ou 
bien en Iraq, où les chrétiens fuient 
pour ne pas être tués. Et où fuient-ils 
?  Dans  «  l’odieuse  »  Syrie. 
Intéressant, non ? 

Comment  ?  L’affreux  personnage, 
tyrannique et cruel qu’est Bachar El 
Assad accueillerait et protégerait des 
réfugiés  chrétiens  ??  Impossible, 
c’est le diable en personne… 

En  Chine  se  sont  particulièrement 
nos frères chrétiens et leurs pasteurs 
ou prêtres qui sont persécutés pour 
leur  fidélité  à  Rome.  Le 
gouvernement  communiste  –  aux 
pratiques  commerciales  certes  ultra 
libérales – hait idéologiquement les 
religions.  Cela  concerne  également 
les  Ouïgours,  peuple turcophone et 
musulman  de  l’extrême  Ouest 
chinois. Mais pour ce qui est de la 
très  vaste  communauté  chrétienne 
de  Chine,  elle  s’émancipait,  se 
développait et se renforçait tant que 
l’État – ou le Parti ? Je ne sais plus 
trop  –  a  décidé  de  mette  en  place 
une Église officielle dont les prêtres 
officient  en  service  commandé  par 
Pékin.

Et  naturellement  il  existe  une  Église 
clandestine, dont le bon sens populaire, 
au sens de la République populaire de 
Chine,  veut  qu’elle  soit  interdite  et 
persécutée… 

Ce mal dont est victime la Chrétienté, 
assiégée  de  toute  part,  n’est-il  pas  le 
témoin de sa nécessité morale ?! Si ce 
monde morbide la rejette autant, n’est-
ce  pas  le  signe  qu’elle  gêne 
aujourd’hui  encore  plus  qu’avant  par 
son  message  d’amour  radical  et  de 
combat spirituel qui vient s’ancrer dans 
les traditions et l’identité charnelle des 
peuples,  défendant  par  là  même  leur 
droit  fondamental  à  disposer  d’eux-
mêmes ? 

« Ce  mal  dont  est  victime  la 
Chrétienté  n'est-il  pas  le 
témoin  de  sa  nécessité 
morale ?! »



En ce mois de février, où l’amour est à l’honneur grâce à l’évènement commercial de la Saint Valentin, une 
comédie musicale à pour sujet Adam et Eve. Sans doute la plus belle et la plus vieille histoire d’amour. Mais  
par  un  enchantement  terrible,  les  voici  présentés  dans  un  contexte  totalement  différent.  Certes  les 
performances et les décors artistiques sont de très bonne qualité, cependant le synopsis est une pâle copie de 
« Notre Dame de Paris ». 

Présentation : Dans la Cité d’Eden, le « guide » Solus, représentation assez étonnante d’un croisement entre 
Dieu et le décorum hitlérien, s’apprête à marier sa fille unique Lilith, au Général en chef des Soldiers, savant 
dosage de S.A. et de S.S., qui n’est ni plus ni moins qu’Adam. Jusqu’ici, me dira-t-on, l’histoire se tient. 
Mais voici qu’arrive le perfide, le tentateur Snake (eh oui ! Encore lui.),  porte drapeau d’une bande de 
protestataires, dénonçant la misère qui les touche au-delà des murs, de « l’Autre côté ». Dans cette foule  
apparaît le fruit de la discorde, notre héroïne Eve, jeune métisse indignée à la beauté étincelante. Celle-ci 
entraine Adam à la découverte d’un monde de tolérance et de partage, où les gens aspirent à un monde 
meilleur, trahissant ainsi l’ordre naturel et désobéissant aux règles de la Cité. Nos deux Pieds Nickelés vont 
ensemble se battre  pour  donner  une seconde chance à  l’humanité,  grâce  à  la  diversité,  au délabrement 
spirituel et au cosmopolitisme. Constat est fait que nous sommes sur le chemin d’une entreprise qui, par la 
diffusion de théories subversives, veut mettre à bas l’édifice multiséculaire de notre Civilisation, tant il est 
vrai que les évènements passés sont démantelés, distordus par la pensée unique, surtout quand ils présentent 
une valeur symbolique. Simulacre pour construire et jeter de nouvelles bases de notre société, faisant ainsi  
table rase du sacré et du passé. Céline disait : « La merde a de l’avenir. Vous verrez qu’un jour on en fera des 
discours ». Aujourd’hui c’est un spectacle. 

« Pour Obispo, 
Dieu = Hitler et 
Adam = Soldat 

nazi »



Le  Rat  Qui  Rit  : Veuillez  vous  
présentez en quelques mots pour les  
lecteurs de notre journal. 

Julien,  27  ans.  J'ai  une  dizaine 
d'années  de  tribunes  derrière  moi, 
avec son lot de joies de peines. Son 
lot  de  voyages  avec  les  amis,  de 
déplacements, hostiles ou non, et de 
nombreux souvenirs. 

LRQR : Qu'est-ce qui vous a donne  
l'envie d'écrire ce roman. Comment  
en avez eu l'idée? Ce scénario est-il  
lié à vos propres expériences? 

J'écrivais  de  temps  à  autres  des 
articles pour un fanzine et des billets 
d'humeurs pour des blogs. Au fur et 
à mesure, plusieurs personnes m'ont 
dit  que  j'avais  un  certains  talent 
d'écriture  et  qui,  malgré  quelques 
imperfections corrigible, pouvait me 
permettre de voir plus grand. L'idée 
et  donc  partie  de  ce  constat. 
Quelques  semaines  plus  tard  j'ai 
commencé  a  écrire  quelques  mots, 
qui  se  sont  transformés  en  lignes 
puis  en  pages.  Sans  véritable 
scénario  au  début,  j'ai  fini  par  me 
faire à l'idée que je pouvais peut-être 
tenter  l'expérience.  Sans  prise  de 
tête  aucune  et  sans  véritable 
espérance d'être édité. 

Le  scénario  c'est  fait  au  fur  et  à 
mesure. Des chapitres entiers ont été 
supprimés car je n'en étais pas assez 
satisfait.  Puis  à  force  de  travail  et 
d'abnégation,  sans  oublier  l'aide  de 
certaines personnes qui m'ont relu à 
plusieurs  reprises.  Je  l'ai  remercie 
par ailleurs.

Pour  l'histoire  du  livre,  on  peut  dire 
que  certaines  anecdotes  vécues  m'ont 
inspiré.  Après,  les  histoires  sont 
mélangées, les personnages aussi pour 
ne  pas  porter  préjudice  à  qui  que  ce 
soit. Des amis rigoleront à coup sûr, les 
autres aussi je l'espère. 

LRQR : Est-ce que l'univers hooligan  
est politise, selon vous? 

Le monde du supportérisme est politisé 
un temps soit peu. Certaines tribunes, 
groupes ou noyau le sont.  Après c'est 
toujours  difficile  d'englober  toute  une 
tribune dans un seul schéma. Je pense 
qu'être un ultra ou un hooligan de son 
club  c'est  déjà  être  politisé  dans  le 
fond.  Car  protéger  son  club,  ses 
couleurs, ses potes, son groupe c'est un 
idéal identitaire.  La protection de son 
espace  vital  en  quelque  sorte.  Après 
certains groupes ou tribunes sont plus 
politisés  que  d'autre.  En  France 
certains  le  sont  mais  en  général  les 
groupes  ou  autres  préfères  se  cacher 
sous l'étiquette dite "apolitique". C'est 
un  choix.  Il  me  semble  difficile 
d'oublier son idéal politique en rentrant 
dans  sa  tribune.  Après  il  faut  avouer 
que  la  France  n'a  que  peut  connu 
l'ultra-politique  à  grande  échelle 
(contrairement  à  l'Italie,  l'Allemagne 
ou autres). Donc pour conclure on peut 
dire  que  la  majorité  des  hooligans 
(ultras) sont politisés à leur manière et 
à un certain degré. 

LRQR : Pourquoi ne pas mettre cette  
énergie  au  service  d'une  grande  
cause? D'une cause politique? 

On  m'a  déjà  posé  la  question  il  y  a 
quelques  temps.  Il  est  vrai  que  pour 
beaucoup de ces supporters fanatisés,



ils y mettent la plupart de leur temps 
et de leur argent dans cette passion. 
La  plupart  des  autres  gens  ne 
pourraient le comprendre.  Car c'est 
vrai que l'on peut se dire qu'il n'y a 
qu'un sport derrière cela. Et un sport 
pas forcément très propre et loin de 
nos idéaux. La passion ne s'explique 
pas,  et  elle  se  vit.  Certains  de  ces 
fans  s'activent  également  dans 
l'univers  politique  (Casa  Pound  en 
Italie,  l'EDL en Angleterre pour ne 
citer  qu'eux),  mais  ils  ne 
représentent  qu'une petite  partie  de 
la masse supporter. 

LRQR  : Préférez-vous  plutôt  
l'UNEF dans les facs ou la Licra au  
stade ? 

J'exècre  ces  deux  entités  au  plus 
haut  point.  L'UNEF  n'est  qu'une 
émanation  du  Parti  Socialiste  avec 
tout  ce  que  cela  implique.  Nous 
sommes  donc  aux  antipodes  tous 
deux.  Quant  à  la  Licra  c'est  une 
longue  histoire  d'amour  entre  de 
nombreux  membres  de  ma  tribune 
(et  d'autres)  et  eux.  Procès, 
mythomanie chronique, sens unique 
et  racket  organisé.  Les  deux  sont 
donc des associations qui devraient 
être  dissoutes  pour  le  bonheur  de 
tous.

LRQR : Et le « mot de la fin » ? 
Je vous remercie pour ces questions 
et vous souhaite d'être lu par le plus 
grand  nombre.  J'espère  que  l'UDJ 
arrivera  à  s'implanter  dans  le  plus 
grand nombre de facultés françaises 
et  vous  souhaite  du  courage  pour 
l'avenir.  J'espère  aussi  que  ce  livre 
plaira aux éventuels futurs lecteurs. 
Nos couleurs ne courent jamais ! 



Demandez également notre journal de Rentrée 2012 ou téléchargez-le sur 
www.uniondéfensedelajeunesse.fr, onglet Le Rat Qui Rit. 


	             
	   
	                          
	  

